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RÉSUMÉ, — Les auteurs décrivent, à Paide des microscopes photonique et électronique à 
balayage, une nouvelle espèce de Cosmarium trouvée au Maroc dans une mare temporaire, 


ABSTRACT. — Using photonic and scanning electron microscopy, the authors describe 
a new species of Cosmarium discovered for the first time in a temporary pond, in Morocco. 


INTRODUCTION 


Des récoltes phytoplanctaniques effectuées le 8 mars 1982 dans une mare 
temporaire du Haut-Atlas marocain ont révélé la présence, parmi d’autres algues, 
d'un Cosmarium remarquable par sa forme et son ornementation. L’abondance 
des cellules a permis d'entreprendre une étude détaillée de la paroi à Paide 
du microscope électronique à balayage (M.E.B.). 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Le matériel récolté au filet à plancton de 30 um de maille a été fixé à l’aide 
d'une solution aqueuse de formaldéhyde à 5% neutralisé. Les cellules ont été 
isolées à la micropipette sous la loupe binoculaire. Pour la microscopie électro- 
nique à balayage, elles ont été déshydratées avec des solutions aqueuses d’étha- 
nol de concentration croissante jusqu’à l'alcool pur. De l’acétone a ensuite 
été substitué à Palcool. La dessication finale a été effectuée par la technique 
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du point critique avec du gaz carbonique liquéfić. Les organismes montés ensuite 
sur le porte objet avec de l'adhésif double-face, ont été métallisés à l’or-palla- 
dium. Les observations et les prises de vues ont été réalisées sur le microscope 
électronique à balayage Cambridge 600 du Laboratoire de Cryptogamie du 
Muséum National d'Histoire naturelle. 


OBSERVATIONS 


Les cellules, de taille moyenne (longueur , 35-42 pm; largeur : 43-47 um; 
isthme : 13 pm; épaisseur : 22-31 pm) sont un peu plus larges que longues 
{rapport longueur/largeur : 0,81 à 0,88), à sinus fermé, profond, légèrement 
dilaté vers l'intérieur (tab. I, fig. a, b, c et pl. 1, fig. ł à 5). Les hémisomates 
subrectangulaires ou subtrapézoïdaux (tab, I, b et pl, 1, fig. 1, 2 et 3) ont des 
bords légèrement divergents vers le haut et des angles supérieurs et inférieurs 
arrondis. L'apex tronqué est plan ou légèrement convexe. Trois grosses protu- 
bérances, une centrale et deux latérales, caractérisent la vue frontale de chaque 
hémisomate (pl. 1, fig. 3 et 6). La paroi est couverte de tubercules arrondis de 
1 à 1,5 um de diamètre, grossièrement alignés verticalement sauf sur les protu- 
bérances où ils sont plus aplatis et disposés de manière concentrique {pl. 1, fig. 3 





Tableau 1 : Cosmarum marocanum nov, sp. — a : vue apicale {dessin à l'aide du microscope 
photonique}, b : vue frontale (dessin à l'aide du microscope photonique) ,l'hémisomate 
supérieur montre l'ornementation de la paroi alors que l'inférieur montre les deux pyré 
noïdes. c : vue latérale {dessin à l’aide du microscope photonique). 

L'échelle est exprimée en um. 


Planche I : Cosmarium marocanum nov. sp, — 1 : cellule en vue frontale (microscopie 
photonique). 2 : figure de division (microscopie photonique) en vue frontale, 3 : cellule 
en vue frontale (microscopie électronique à balayage = M.E.B). 4 : cellule en vue apicale 
{M.E.B.). 5 : cellule en vue latérale (MÆE.B.). 6 : détarls du sinus et des protubérances 
centrales et latéraies (M.E.B,), 7 : détail de la paroi (M.E.B.), 8 : détail de la région api- 
cale (M.E.B,). — Les traits d'échelle représentent, sauf indications contraires, 10 tm. 
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et 6). En vue latérale (tab, I, c et pl. I, fig. 5), les hémisomates sont quadrangu- 
laires. Observée en vue apicale (pl. I, fig. 4), la cellule est hastée à chaque extré- 
mité et, dans ce cas, la protubérance centrale apparaît nettement plus proëmi- 
nente que les deux latérales. Le centre de l’apex, dépourvu de tubercules, est 
lisse (tab. 1, a et pl. I, fig. 4 et 8). Chaque hémisomate renferme un plaste unique 
avec deux gros pyrénoïdes. 


Les observations en microscopie électronique à balayage confirment et 
complètent celles faites au microscope photonique. En effet, la vue latérale, 
particulièrement difficile à maintenir sous le microscope en raison de la forme 
de la cellule, devient ici facilement observable (pl. 1, fig. 5). En outre, la dispo- 
sition et la forme des tubercules apparaissent nettement au M.E.B. On peut, 
entre autre, constater, au niveau des protubérances, une certaine fusion de ces 
ornementations (pl. 1, fig. 6 et 7}. On peut noter aussi que la paroi cellulaire, 
entre les tubercules, est très finement granuleuse (pl. I, fig. 7 et 8). 


Notre taxon est voisin de Cosmarium biretum {Breb.) Ralfs, 1848 et, surtout 
de C. biretum var. trigibberum Nordst, 1875, de C. commissurale var, amazo- 
nense Förster 1981 et de C. quadrilobatum Théréz. & Couté 1977. 

Cependant, C. bireium ne possède pas de protubérances latérales; C. biretum 
var. trigibberum est beaucoup plus gros et la disposition des tubercules sur les 
protubérances est différente. Pour sa part, C. commissurale var. amazonense 
(= C. commissurale var. acutum Förster 1969) est l'espèce qui s’en rappracherait 
le plus par l'aspect en vue apicale mais la vue frontale est nettement différente 
par la forme des hémisomates et l'isthme est très ouvert. Quant à C. quadri- 
lobatum, sa taille est beaucoup plus grande et ses hémisomates sont réniformes 
et non subrectangulaires, comme les figures de COUTÉ et TELL (1981, p. 107, 
pl. VIT, fig. 2 et 3) le montrent. 


Le lieu de récolte où a été observé ce Cosmarium est une «daya»! , Dayyet 
Ifferd, située à 1040 m d’altitude dans la vallée de l’Assif Gadji, affluent de la 
rive gauche de l’oued Tennsift. Logée dans une dépression des terrains permo- 
triasiques du Haut-Atlas marocain, ses dimensions atteignent, au maximum, 
environ 150 x 100 m et sa profondeur dépasse rarement 50 cm. Elle est asséchée 
durant cinq à six mois chaque année. Au moment où la récolte a été effectuée, 
l'eau avait un pH de 9,35 et une température de 23°C. Toutefois, il faut remar- 
quer que les valeurs du pH, dans la mare, varient au cours de l’année de 7,4 à 
CLS, 


En même temps que Cosmarium marocanum une flore algale associée a été 
récoltée dans cette daya. Il s’agit entre autre de : Spirogyra nitida (Dillwyn) 
Link, Sp. crassiuscula {W. & N.) Transeau, Closterium lineatum Ehrbg., C. 
comu Ehrbg., Cosmarium quadrum var. minus Nordst., C. thwaitesii var. penioi- 
des Klebs, C. biretum var. minus Hansg., Staurastrum sp., Oedogonium fabulo- 
sum var. columbianum West, G.S., Botryococcus brauni Kütz., Ophyocytium 
cochleare A. Braun, ainsi que de nombreux Trachelomonas Ehrbg. 


i. daya mate temporare continentale. 
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Quelques cyanophycées sont abondantes, en particulier, Oscillatoria omata 
Kütz. et Cylindrospermum stagnale (Kütz.) Bornet & Flak. 


DIAGNOSE LATINE : 


Cellula leviter latior quam longa (L : 35-42 jm; 1: 43-47 Um; i: 13 um; cr. : 22-31 pm} 
cum occluso profundoque sinu. Semicellula subrectangularis vel subtrapeziformis cum ad 
apicem leviter divergentibus marginibus et cum superioribus et inferioribus rotundatis 
angulis, 

Truncatus apex planus vel leviter convexus, Semicellula in fronte visa tria crassa tubera 
monstrat unum centralem et duo lateralia. Paries cum rotundatis tuberculis (diam. : 1- 
1,5 um) plus minus recta linea dispositis omamentus. Tubercula in tuberis aliquando cras- 
siora sunt et in circulis ab eodem centro posita sunt. In apicale visu centrale tuber proe- 
minentius est quam lateralia. Apex nudus. 

Chromatophorum unum cum duobus pyrenoidis semicellula fert. 


Habit. : in Dayyet lfferd marocana «daya», 1040 m altitudine, m Assif Gadji valle, 
Oued Temsift in alto Atlas accessionis. 


Icon. : fig. nost. tab. I a, b, cet pl. I, fig. 1 ad 8. 


CONCLUSION 


Ce Cosmarium dont la forme et l'ornementation sont particulières est assu- 
rément une espèce nouvelle que nous proposons donc d'appeler C. marocanum 
nov. spec. 


Ce taxon peut vivre dans des eaux alcalines riches en matière organique. 
ll supporte, de plus, de longues périodes d’assèchement. Jusqu'à présent, il n’a 
pas été retrouvé dans les autres dayas de la région. 
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